
C* U avril 1928, M. le énérai ae Saint-
Just (VJi.) avait été élu ivec 9.421 voix 
contrt 1J9Z a M Bonnlére (Soc.). 1.302 
é M. P. Vanaenbrouque (Rép de G.), 
} $3 à M. Chevalier iRep de G.) et 31» 
à M. Levai (Corn.) 

CIRCONSCRIPTION 
DE SI-POL-S/-TERNOISE 

Cantons d'Aubtgny, Auxi-le-Ch&teau, 
"Avtsnesle-Comte. Heulchin, Le Parcq 

et Saint-Pol 

Inscrit* : 10.503 : Votants : 19.005 ; 
Suffrages expr imes : 18.826 

SAUMON lU.N. i . députe sortant 9.058 
L E F E B V R L G a s t o n (Rép. soc . ) . 3.056 
B E R N A R D César (Soc.) 7.889 
O R I E N T Paul (Com.) 323 

IL Y A BALLOTTAGE 

Au deuxième tout <e 29 avril 1928. 
M. SxUmon (U.N.t avait le élu avec 300 
voix Ae iiuiiorité sur M. Bernard (Soc.j. 

La politique régionale 

LES ÉLECTIONS LEGISLATIVES 

N O R D 
Deuxième Circonscription de Douai 
M. Oeorfes Lefebvre, condidat républi

cain, retire purement et s implement sa 
candidature. 

L.N MMJVBAtJ CANDIDA1 
M. Dominique Ciuauora. Indépendant 

d'Union Nationale e t de Défense fiscale 
se présente au second tour. Il a déposé sa 
candidature a la fréfecture bler lundi. 

A TRAVERS LA FRANCE 

LE* Ut'tKMIU.NM DU Ki : i l . \M. .M) .M 
DES VOTES A LA l ' B t i t C ILBL 

Le recensement officiel des votes pour 
l e département d u Nord aura lieu mardi 
a partir de 10 oeures Jusque 16 Heures 
dans la grande salle de;, fètes à la Pré
fecture. 

DiX-bult Duresux seront const i tués a 
cet effet, et tes opérations se feront sous 
!a présidence de M. le Président du Tri
bunal Civil. 

PAS-DE-CALAIS 

PARTI SOCIALISTE 
LES DECISIONS DE LA ICDCUAIION 

• DL PAS-DE-CALAIS 
PULU LE DEtME.VIE l'OLK 

V* Commission fcxecuuve de la Fédéra
t ion socialiste d u Pas-de-Calais s'est réu
nie" lundi soir a Leus. sous la présidence 
de M. Henri l adut , sénateur maire de 
Bruay. 

Après avoir examine i.t s i tuat ion poli
t ique créée par les résultats du premier 
tour de scrutin des élections législatives: 
ait* a adopté, a ï unanimité, la résolution 
suivante proposée par MM. André l'anli-
gftj , ecrélaire fédéra:, et Uauul Erruni 
député : 

s Api>oi aux électeurs. 
* La Commission Executive de la reut 

ration socialiste d u Pas-de-Caiais, âpre» 
avoir pris counaissance des résultats du 
premier tour de scrutin des élect ions lé
gislatives, félicite les candidats et les mi 
Utants socialistes qui ont courageuse
m e n t défendu notre doctrine et notre 
programme. Elle remercie les nombreux 
• lecteurs qui ont fait confiance dés le 
premier tour aux candidats de notre 
parti et les invite au second tour de 
scrut in a se conformer aux indicat ions 
c i -dessous arrêtées suivant les décisions 
des Congrès socialistes antérieurs ayant 
pour objectif « Battre la Réaction » 

» Elle décide le maint ien des candi
dats c i -dessous . Dans la première cir
conscription d'Arras : Jules Petit : dans 
l a ' Ire circonscription de Bétbune : Al
phonse Telller : dans la 2e circonscrip
t ion de Bétbune : Jacques Louart ; dans 
l a 3e circonscription de Bétbune : Alfred 
Mae» ; dans la 4e circonscription de Bé
tbune : Jean Zyrumskl : dans la Se cir
conscription de Bétbune : Raoul Evrard: 
dans la 6e circonscription de Bétbune : 
Gaston Beltrémieux : dans la 3e circons
cription de Boulogne • Ernest Deselèves : 
dans l'arrondissement de Saint-Pol : Cé
sar Bernard. 

> Elle décide : 
Dans ia 2e circonscription d Arras. le 

désistement de George* l lavenne pour M. 
Paul Phalenipln. républicain socialiste ; 
dans la Ire circonscription de Boulogne 
le désistement de Guy Mail lie pour M 
O n u , radical socialiste . dans la Ire c ir
conscription de Saint-Orner le dés is te
ment d'Alfred André pour M. Isoré. radi
cal-socialiste dans la deuxième circons
cription ae Boulogne le désistement dt 
Lucien \ s i l ex pour M Vincent républi 
caln socialiste. 

> La fédérat ion socialiste invite ins
tamment les électeurs qui se sont pro
noncés au premier tour en faveur des 
candidats socialistes qui n'ont pas obte
n u le plus grand nombre de voix de 
gauche de reporter leurs voix sur les 
candidats ci-dessus désignés. 

» Elle compte sur eux pour assurer leur 
triomphe contre 'QUS les candidats de la 
réaction 

» En échange eue espère que les élec
teurs de gauche dont les candidats ont 
é t é Infériorisés par es candidatures so
cialistes voteront au second tour, pour 
nos carrî»ra*e» : Raoul Evrard. Jacques 
f nuart. Alfred Mnes. Alphonse Telller 
Jules Petit . Gaston Beltrémieux. Cé«nr 
Bernard. Ernest Desrlève». Jean Zy-
rptnskl. — La Fédération socialiste S.F. 
l.O. du Pus-rte-Calals •> 

LES DESISTEMENTS 

ï Deuxième Circonscription d'Arras 
'. M. Jules Deleplace, maire de Sauchy-

Lestrée. Conseiller général du Pas-de-
Oaials candidat du Parti radical-socia
l iste se désiste en faveur de M. Paul 
PMÏempin. républicain socialiste, c a n -
dlrtst d'union des gauches. 

Deuxième Circonscription de Boulogne 

LT CANDIDAT SOCIALISTE SE RETIRE 
* EN FAVEUR DE M. L. VINCENT 

"Le soir même du scrutin. M. Lucien 
Vkdèi. candidat du Parti socialiste, a dé 
claré se désister en faveur de M. Léon 
Vincent, député sortant, républicain so-
claflste 

Statistique officielle 
Voici la s tat i s t ique publ iée H. la Un 

de la m a t i n é e par le 'Ministère de l'In
térieur. Nombre de s ièges a pourvoir 
(France e t Algérie) . 615. Résu l ta t s par
v e n u : 606 ; résul tats acquis , 248. Bal
lottages. 357. 

Les résul tats acquis se répart issent 
ainsi . 

Conservateurs 3 
Républ icains U. R. D 44 
Républ icains i n d é p e n d a n t s . . 13 
Démocrates populaires 10 
Républ icains de g a u c h e . . . . 37 
Radicaux n o n Vaiois iens 25 
Radicaux soc ia l i s tes 63 
Soc ia l i s tes Indépendants . . . . 4 
R é p u b l i c a i n » soc ia l i s tes .-...- 5 
Soc ia l i s tes S. P. I. 0 40 
Soc ia l i s tes c o m m u n i s t e s 3 
C o m m u n i s t e s 1 

LES GAINS ET LES PERTES 
D'autre part, voici, d'après une statis

tique de i" « Agence H a v a s ». c o m m e n t 
les ga ins et les pertes se répart i ssent : 

nains Pertes 
Conservateurs 0 1 
Républ ica ins 8 4 
Républ icains de g a u c h e . . 2 10 
Républ ica ins radicaux . . 4 1 

Radicaux e t rad -soc 4 0 
Républ ica ins socia l i s tes . . 2 1 
Socia l i s tes S. F. L 0 3 2 
C o m m u n i s t e s e t c o m m u 

nis tes d i s s idents 1 1 

LES^LUS 
PARIS 

1er arrond. — M. T A 1 N T T I N O E R . U. 
R.D.. d. s., é lu par 5.044 voix, d e v a n t M. 
Voisin, rad. soc. et M. Langeron, rép. lnd. 

2c arrond. — M Paul R E Y N A U D . mi
nistre de la Just ice , rép. d e g., d. s. é lu 
par 5.342 voix, d e v a n t M. Addi-VidaL 
rad. soc. 

Se arroruL — M Louis ROLLdN. mi
nistre du Commerce , rép. d e g., d. s., é lu 
par 6.564 voix, d e v a n t M. Gil louin. rép. 
lnd. 

6e arrond. — M. D U V A L - A R N O U L D . 
U.R.D., d. s., é lu par 6.871 voix, d e v a n t 
M Frossard, rép. nid. 

Se arrondis». — M. C H A S S A I G N E -
G O Y O N . U.R.D.. d. s., é lu par 8.893 voix, 
devant M. Rosenthe l . rad, soc. 

Ile arrond. — M. H E N R Y - P A T E , vice-
président de la Chambre , rad . - soc . é lu 
comm. 5.333' voix, d e v a n t MM. Mension, 
comm. (1.911 voix) e t Drouard. S .F . I .O , 
H.581 voix) . 

ISe arrond. — M D'ARAMON, U.R.D. . 
d. s., é l u par 10.716 voix, d e v a n t M. Gan-
drey-Réty, rad. soc. 

16e arrond. (2e). — M. de LASTEY-
RIE. U R . D . , d. s., é lu par 4.951 voix. 
d e v a n t M Duboin. rép. ind.. anc . dép. 

16e arrond. (3e). - M. S C A P I N L rép. 
de g., d. a , é lu par 9.806 voix, devant 
M. Dangel , rép. ind. 

19e arrond. (1er). — M. F I A N C E T T E . 
S.F.I.O.. d. s., é lu par 10.661 voix, devant 
M. Touchard, comm. 

SEINE 
S C E A U X (4e) . — M. Adolphe CKÊ-

RON. rad. ind., d. s., é lu par 9.585 voix, 
d e v a n t M Rol land, rad. soc. 

SEINE-ET-MARNE 
F O N T A I N E B L E A U . — M J.-L. D U -

MESNIL, rad. lnd.. d. s., é lu par 12.987 
voix, d e v a n t M C h a l a m o n . rad. soc. 

SEINE ETOISE 
CORBETL (1er) . — M. D A U M I E R , 

tad. soc., d. s., é lu par 8.816 voix, d e v a n t 
M. Bonnefous , comm. . e t M. Auclair. 
S.F.I.O. 

R A M B O U I L L E T . — M. R a y m o n d PA-
T E N O T R E . rad. ind.. d. s., é lu par 10.467 
voix, d e v a n t M Pott ier , U.R.D. 

AIN 
N A N T U A - G E X . — M. P a u l PAINLE-

VE, anc i en prés ident d u Conseil , rép. 
soc., d. s., é lu par 10.841 voix, d e v a n t 
M. Desfeuil les , rép. de g. 

ALLIER 
M N T L U Ç O N (1er). — M. T H I V R I E R . 

S.F.I.O.. d. a , é lu par 9.912 voix, devant 
M. Aucouturler. c o m m . 

MONTLUÇON (2e) . — M. Max DOR-
MOY. S.F.I.O.. d. a , é lu p a r 10.708 voix, 
contre M. Aumolne , comm. 

BASSES ALPSS 
FORCALQUIER. — M. Charles BA

RON, 8.F.I.O., d. s., é lu par 4302 voix, 
devant M. Gal let . rad. s o c 

H A U T E S - A L P E S 

BRIANÇON. — M P E T S C H E . SOUS-
secrétalre d'Etat à la prés idence d u Con
seil, rép. d g., d. s., é lu par 4 198 voix. 
devant M. Bertrand, rad. soc. 

GAP. — M. E m e s t LAFONT, S .F . I .O, 
d s . e s t élu. 

ALPES-MARITIMES 
NICE (2e). — M. BARÉTY. rép. de g. 

d s., é lu par 7 193 voix, d e v a n t M. Sal-
vago. rép. soc. 

NICE (4e). — M. Henry T O R R E S , 
rad. ind.. é lu par 7.539 voix, devant M. 
Bastianell i , dém. pop. 

AROENNES 
S E D A N — M. RICHE, sous-secrétalre 

d'Etat à la Défense Nationale , rad. lnd.. 
d. s., é lu par 6.877 voix, d e v a n t M. Tel-
lier, S.F.I.O. 

AUDE 
N A R B O N N E . — M. Léon BLCM, S.F. 

I.O.. d. s., é lu par 6.226 voix, d e v a n t 
M. Faucon, rad. soc. 

BOUCHES DU RHONE 
MARSEILLE. — M. F e m a n d BOU18-

SON. président de la Chambre, 8.F.I.O.. 
d. s., é lu par 11.849 voix, d e v a n t M. 
Lave, communis t e . 

CALVADOS 
CAEN. — M. B L A I S O T . minis tre de 

la S a n t é publique, U R . D . d. s., é lu par 
8 8 3 9 voix. 

OANTAL 
M U R A T - S A I N T - F L O U R . — M. d e 

c-ASTELLANE, vice-président de la 
Chambre , é lu par 8.824 voix, d e v a n t M. 
Peschaud , rad. soc. 

O H A R E N T E I N F É R I E U R E 
S A I N T E S . — M. PALMADE. rad. soc. 

d s., é lu par 13.835 voix, d e v a n t M. Ber
trand-Franck Poulai l i ier. rép. de g. 

CORREZE 
J 3 S E L . — M. QUEUILLE. a n c i e n m i 

nistre, rad. soc., d. 1 , é lu par 7.477 voix. 

CORSE 
BASTIA. — M. C A M P I N C H I . rad. lnd. 

élu par 6.133 voix, d e v a n t M. Piérangel i , 
rad. ind. 

CORTE. — M. François PIÊTRI . mi
nistre de la Défense Nat ionale , rép de 
g., d. s., é l u par l.'i 2 voix, d e v a n t M. 
Giacol l i , rad. ind. 

COTES OU- .ORD 
D I N A N . — M d e C H A P P E D E L A I N E . 

minis tre de s c o l o n i e s , rad. ind., d. a , 
é lu par 8.025 voix, d e v a n t M. de Pont-
briand, conserv. 

DOROOQNE 
P X R I O U E U X . — M. Georges B O N 

NET, a n c i e n ministre , rad. soc., é lu par 
9.705 voix, d e v a n t M. Legrand. c o m m . 

S A R L A T — M. ï v o n D E L B O S . an 
c ien minis tre , rad. soc., d. s., é lu par 
13.610 voix, d e v a n t M. Fauvel , S.F.I.O. 

0 0 U B 8 

P O N T A R L I E R . - M. P E R N O T . a n 
cien minis tre . U.R.D.. d. s., é lu par 6.599 
voix, d e v a n t M. Charl in. rad. soc. 

O R O M E 
D I E . — M. A R C H I M B A U L T . rad. soc., 

d a , é lu par 7.846 voix, d e v a n t M. Val
lon, S.F.I.O. T 

H A U T E G A R O N N E 
M U R E T . — M. VINCENT-AURIOL, 

S .F . I .O, d. a , é lu par 12.360 voix. 
G I R O N D E 

B O R D E A U X . — M. M A R G U E T . mai
re de Bordeaux , S .F . I .O, d. s., é lu par 
14.649 voix, d e v a n t M de Winant , rad. 
lnd. 

l O R D E A U X . — M. Pierre D I O N A C , 
anc i en sous-secrétaire d'Etat, rép. de g., 
d. a , é lu par 7.172 voix. 

HERAULT 
B E Z I E R S . — M. B A R T H E . S.FJ.O., 

d s., é lu par 10.004 v o i x 
LODEVE. — M. G E R M A I N - M A R T I N . 

a n c i e n minis tre , rad. ind., d. a , é lu par 
6.392 voix, d e v a n t le docteur Rouzier 
Joly, S.F.LO. 

ILLE ET VILAINE 
M O N T F O R T . — M. B A R B O T . rép. 

ind.. d. s., é lu par 11.073 voix. 
SAINT-MALO. — M. B A R B O T , rép. 

nistre de s T r a v a u x publics, rad. ind.. 
d. a , é lu par 8.078 voix, d e v a n t M. Gou-
non S.F.I.O. 

LANDES 
M O N T - D E - M A R S A N . — M. Léon 

B O U Y S S O U , vice-président de la Cham
bre, rad. soc., d. a , é lu par 12.420 voix. 

LOIRET CHER 
BLOIS. — M. C H A U T E M P S , a n c i e n 

ministre , rad. soc., d s., é lu par 11.204 
voix, d e v a n t M. Henry Gouy, rép. ind. 

HAUTE-LOIRE 
j ; P U ï AL A u R E N T - E Y N A C . 

anc i en ministre , rud nîd.. d. s., é lu par 
9.099 voix, devant M Cabannes , dém. 
pop. (4.598 voixi 

LOT 
FIGEAC. — M de M O N Z I E . a n c i e n 

minis tre , rép. soc., d. s., é lu par 8.081 
voix, d e v a n t M. D e l m a s . rép. d e g. 

G O U R D O N . — M. MALVY. a n c i e n mi
nistre, rad. soc., d. s., é lu par 9.708 voix, 
d e v a n t M. Auricoste. S.F.I.O. 

LOT ET G A R O N N E 
VUJLENEUVE-SUR-LOT. — M. Geor

ges L E Y G U E S , a n c i e n prés ident d u Con
seil, rép de g., élu par 10.340 voix, de
vant M Bonnafous , S.F.I.O. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 
NANCY. — M MARIN, a n c i e n minis

tre. UR.D. , d. s , é lu par 9.665 voix, de
vant M. Lévy, S.F.I.O. 

MORBIHAN 
V A N N E S — M. l'Abbé D E S G R A N 

GES, lndép., d. s., élu par 7 2 6 0 voix, 
d e v a n t M. Jrgourel , rad soc. 

BASSES PYRENEES 
PAU. - M. C H A M P E T 1 E R D E RI-

B E S . minis tre des Pensions , d é m pop. 
d. s., é lu par 8.390 voix, devant M. Labes, 
rad. soc 

HAUTESPYRENÊE 
ARGËL&3. - M. Acttilie F O U L D , 

sous-secrétaire d'Etat à la D é f e n s e Na-' 
t ionale , rép. d e g., d. s., é lu par 7.104 
voix, d e v a n t M. de Chauveron. rad. ind 

ri A U u E R E S - D E - B l O O R R E . — M 
NAGARA. a n c i e n ministre , rad. soc. d.s.. 
élu par 8.399 voix, d e v a n t M. Th ivane t . 
rép. de g. 

HAUT RHIN 
(Territoire de E-eifort) 

B E L F O R T . — M. Aridré T A R D I E U , 
président du Conseil , rép de g., d. s.. 
é lu par 5.671 voix, d e v a n t M Dreyfus-
S.'hmidt. rad. soc. 

BAS RHIN 
S E L E S T A T — M. O B E R K I R C H , an

cien sous-secrétaire d'Etat, féd. rép., d. s., 
élu par 7.564 voix, d e v a n t M. Hauss , au-
tonomistse . 

RHONE 
LYON (Ire) . — M. H E R R I O T , a n c i e n 

président du Conseil , rd. soc., d. s., élu 
par 6.867 voix, d e v a n t M. Franci l lon. 
U.R.D. 

SARTHE 
LA FLÈCHE. — M M O N T I G N Y , rad. 

soc., d. a , é lu par 9.710 voix, d e v a n t M. 
Carré. S J U . O . 

S E I N E - I N F É R I E U R E 
LU HAVRE. — M. LéOD MEYER, a n 

cien "ministre, rad. soc., d. a , é lu par 
11.467 voix. 

DEUXSEVRES 
MELLA. — M. F R A N Ç O I S - A L B E R T , 

anc i en ministre , rad. « o c , d. a , é lu par 
10.858 voix, d e v a n t M. Quéron. rad. lnd. 

VAR 
T O U L O N . — M. R E N A U D E L , S J U . O . , 

d. s., é lu par 7.192 voix, d e v a n t M Boyer, 
rép. de g. 

VAUCLUSE 
O R A N G É . — M. DALADIER. a n c i e n 

minis tre , rad. soc., d. a , é lu par 9.148 
voix. 

YONNE 
A U X E R R E . — M. Pierre-Et ienne 

F L A N D I N , min i s tre des F inances , rép. 
de g., d. a , é lu par 6.168 voix, d e v a n t 
M. HoudaUle, S J X O . 

ALGERIE 
ALGER. — M. MALLARME, a n c i e n 

ministre , g a u c h e rad., d. s., é lu par 5.493 
voix, d e v a n t M. Frogen, rad. soc. 

C O N S T A N T I N E . — M. M O R I N A U D . 
a n c i e n sous-secrétaire d'Etat, rad. ind.. 
d. s., é lu par 5.401 voix. 

M. T H O M S O N anc ien ministre , gau
c h e rad., d. a , é lu par 5.398 voix. 

SÉNÉGAL 
. M. Bia ise D I A G N E . anc i en sous-secré

taire d'Etat, rép. soc., d. s., é lu par 
7.250 voix. 

Les ballottages 
PARIS 

3e arrond. — M PUECH, rép. de g.. 
d. s., a o b t e n u 6.283 voix, d e v a n t M 
B o s m a n n , rad. soc. (4.792 vo ix) . Vara-
gnat . c o m m . (1.717 voix) et Terc inat , 
rép. ind. (1.377 vo ix) . 

6e arrond. — M. Marcel H E R A U D . 
rép. de g., d. a 2.687 voix, d e v a n t M. 
Gil louin. rép. lnd. (1.664 vo ix) . 

7e arrond. (1er). — M LEROLLE. 
dém. pop., d. a , 3.468 voix, d e v a n t M. 
de Magal lon, anc . dép., rép. lnd . (2.958 
vo ix) . 

7e arrond (2e). — M. de KftRTI.LIB, 
U.R.D.. 3.044 voix, d e v a n t M. D o m m a n -
ge, rép. lnd. (2.209 voix) e t M. Di t te . 
(1.134 voix) . 

9e arrond. — M SOULIER, U.R.D.. 
d. s., 3.846 voix, d e v a n t M Alexandre, 
rad. lnd. (1.922 voix) e t U. Bauzin, rad. 
s o c (1.584, vo ix ) . 

10e arrond. — Colonel F A B R Y , rép. 
de g., d. s., 6.777 voix, d e v a n t M. Du-
frenne, rad. soc. (5.321 vo ix) . 

12e arrond. — M. PÊCHIN, sous-ee-
crétalre d'Etat aux T r a v a u x Publics , rép. 
de g., d. s.. 5.283 voix, devant M. Le 
Trocquer, S.F.I.O., (3.896 voix) . 

ne arrond. — M. J e a n PIOT. rad. soc. 
6.255 voix, d e v a n t M. Deisoi, rép. d e g., 
d. s.. (5.616 voix) e t M. F e n e r , rép. ind. 
(2.372 voix) . 

I5e arrond. — M de T A S T E S , rép. 
de g., d. s., 7.329 voix, d e v a n t M Levas-
seur, rép. soc., anc. dép. (3.372 vo ix) . 

18e arrond. — M Marcel CACHIN. 
comm., d. a , 4.760 voix, d e v a n t M Sel
lier, soc c o m m . (3.999 voix) et B l c c h 
S.F.I.O. (1.250 voix) . 

20e arrond. — M. D U C L O S , c o m m 
d. s., 7.295 voix, d e v a n t M. Déat , S.F. 
I .O.) . 6.687) et M. Trochu, rép. de g . 
(5.706 vo ix ) . 

S E I N E 

S A I N T - D E N I S (2e) . — M. CLAMA-
M U S . comm. , d. s., 13.443 voix, devant 
M Laurent , S.F.LO. (5.219 vo ix ) , M. 
Laskine. rad. soc. (4.495 voix) e t M. 
Boulay, rad. lnd. (3.121 vo ix) . 

S A I N T - D E N I S (3e) . — M. FOULON, 
sous-secrétaire d'Etat à l 'Intérieur, rép 
soc., d. s., 9.605 voix, d e v a n t M. Tl l lon . 
c o m m . (6.041 voix) e t M. Pogglol l , S.F. 
I .O.) , 3 .454 .vo ix) . 

SAINT4JENJJI»' (10e>. — M Louis D U 
BOIS, ané ten- ministre, URJJ . , d. s., 
10.360 voix, d e v a n t MM. Grisonl. rad. 
soc. (9.611 vo ix) , Mériaux, c o m m . (5.794 
voix) e t Boyer, S.F.I.O. (5.194 voix) . 

S A I N T - D E N I S ( l i e ) . — J/L MARTY. 
comm. , d. a , 7.414 voix, derrière M. Bar
thé lémy. S.F.LO. (9.125 voix) . 

S C E A U X Gré ) . — M. Paul PONCET. 
«oc. 4.661 voix, derrière M. Danie l RE-
N O U L T , c o m m . (5.244 voix) . 

S C E A U X (8e) . — M G R A T I E N . rad. 
soc., d. s , 7.634 voix derrière M VAIL
L A N T - C O U T U R I E R , anc . dép., c o m m . 
(8.170 vo ix ) . 

SEINE ETOISE 
E T A M P E S . — M. D O R M A N N . anc ien 

ministre, rad. ind.. d. a , 5.262 voix, de
vant M. Coreil, rad. soc. (2.522 voix) et 
M Larmeroux, rép. de g. (1.962 vo ix) . 

MANTES. — M. B E R G E R Y . rad. soc.. 
d. a , 7.667 voix, d e v a n t M. Sarret , rad. 
ind. (6.000 voix) e t M. Dreyfus, rad. ind. 
(2.285 voix) . 

P O N T O I S E ( i r e ) . — M. F R A N K L I N -
BOUILLON, rad. un., d. s., 7.935 voix, 
devant M. Fontenoy , rad. s o c (2.634 
voix) et M. Cuvelier, S .F . IO. , (2.492 
voix) . 

P O N T O I S E (2e) . — M. CATHALA. 
sous-secrétaire d'Etat à la prés idence du 
Conseil , rad. un., d. s., 8.907 voix, d e v a n t 
M Chabrier. S.F.I.O. (3.778 v o i x ) , et 
M. Fraction, c o m m . (5.746 voix) 

P O N T O I S E (4e- — M. P A T E N O T R E -
D E S N O Y E R S , rép de g., d. s.. 11.576 
voix, d e v a n t MM. Perguel , rad. soc 
(4.904 vo ix) . T h o n o n , S.F.I.O. (4.336 
voix) et Fournier. c o m m . (4.067 voix) . 

V E R S A I L L E S ( Ire ) . — M. de F E L S 
rad. ind.. 8.041 voix, d e v a n t M André 
Lebry, rad. soc. (2.618 vo ix ) . M. Blocta. 
repu soc. (3.195 voix) e t M. Péri c o m m . 
(7.930 voix) . 

VERSAILLES (4e) . — M Oeorgvr 
B O N N E T O U S . a n c i e n ministre . B R I ) , 

d. a . 10.638 voix, d e v a n t M. S e n n a c , 
rad s o c . 6.605 voix. 

AROENNES 

MEZIERES. — M. B O U T E T , S .F . I .O . 
d. a , 5.807 voix, d e v a n t M. Grétéré . U. 
R.D. (4.621 voix) et M Vanart . c o m m , 

I 13.245 vo ix) . 

OISE 
BEAUVA1S. » M. J A M M Y - S C H M I D T 

rad. s o c , d. a , 7.237 voix, d e v a n t M. 
P imienta , rép. de g.. (4.587 voix) e t M. 
Héraude, S.PU.O., (3.363 vote ) . 

C L E R M O N T . — M B O U T E I L L E . U. 
R J ) . . d. a . 7.202 voix, derrière M. D u 
puis . rad. aoc. (7.74:, vo ix ) . 

S E N L I S — M. U H R Y . S . F X O , «L S , 
6.751 voix, d e v a n t M. ObauveL rép. soc. 
(3 138 voix) . 

AIN 
B O U R G . — M. de M O N I C A U L T . U. 

R.D.. d. s., 6.005 voix, derrière M. RévU-
lon, rad s o c (6.620 vo ix ) . 

ALLIER 
LA P A L I S S E . — M. L A M O U R E U X . 

anc ien minis tre , rad. s o c . d. s., 11.749 
voix, d e v a n t M B o n t e m p a S.F.LO.. 
(7.424 vote) e t M. de l a Ruel le , U R . D 
(3.350 vo ix) . 

M O U L I N S (2e) . M. Cami l l e PLAN
CHE, S.F.I.O., d. s., 8.754 voix, d e v a n t 
M. Plaige . dém. pop. (3.103 voix) e t M. 
G a n n e , comm. (2.980 v o t e ) . 

L O I R E 
R O A N N E . — M. C.-J. G I G N O U X . an 

cien sous-secrétaire d'Etat, rép. de g., 
d. s., 7.869 vote, d e v a n t M Foui l land. 
rad. soc. (4.741 voix) e t M. Mognien , 
S.F.I.O. (3.252 voix) . 

M A I N E 
E P E R N A Y . — M. F O R G E O T . anc i en 

ministre , rép. s o c , d. a , 7.889 voix, der
rière M. Peters , & F J . O . (9.691 v o t e ) . 

MEURTHE ET MOSELLE 
B R I E Y . — M. de W E N D E L , U.R.D., 

d. s., 4.311 voix, d e v a n t M. Serre, rép. 
de g. (4.255 voix) . 

HAUTE-SAONE 
EURE. — M. F R O S S A R D . S.F.I.O., 

4.416 voix, d e v a n t M. d e Lacoste , rad. 
ind. (2.425 voix) e t M. Doz, rad. ind. 
(2.409 vo ix) . 

Y O N N E 
J O I G N Y - T O N N E R R E (2e) . — M. 

Pierre P E R R E A U - P R A D I E R , sous-secré
taire d'Etat a u x Finances , rép. rad.. 
d. a , 5.1C3 voix, d e v a n t M. Lévy, S . F X O . 
(4.058 vo ix) . 

BASSES-ALPES 
D I G N E . — M Jacques S T E R N . an 

cien sous-secrétaire d'Etat, rép de g , 
4.008 voix, devant M. Reymoond, S.F.I.O., 

ALPES-MARITIMES 
G R A S S E ( i r e ) . — M OSSOLA. rad. 

ind., d. a , décédé la vei l le d u scrutin, 
5.062 voix, devant , M. Fayssat , rép. de g. 
'4.979 vote ) . * 

G R A S S E (2e) . — M. Louis D R E Y F U S , 
rad. ind.. d. s.. 6.855 voix, d e v a n t M. 
Nouveau, rép. ind. (3.925 vo ix) . 

B O U C H E S D U R H C N E 
ARLES. — M. S I X T E - Q U E N I N . S.F. 

I . O , d. s.. 7.107 vote, d e v a n t M D o m i 
nique, rad, soc. (6.025 voix) e t M. Ri-
pert, U.R.D. (5.209 vo te ) . 

CHARENTE 
B A R B E Z I E U X . — M. J e a n H E N N E S -

SY, a n c i e n ministre , rép. s o c , d. s., 4.451 
vote, derrière M. Malet , rép. de g.. 
(5.613 vote ) . 

OHARENTE INFERIEURE 
LA ROCHELLE. — M André H E S 5 E . 

a n c i e n ministre , rad. s o c , d. a . 8.937 
voix, d e v a n t M. Se ignet te , rép. de g., 
(4.628 vo ix) . 

COTE D OR 
DIJON. — M. G a s t o n G E R A R D , sous-

sec i e ta i re d E t a t au t r a v a u x Publics, 
rad. lnd., d. s.. 9.066 voix, d e v a n t M. 
Jardinier , S . F X O . (7.714 v o t e ) . 

COTES DU NORD 
S A I N T - B R I E U C (2e ) . — M. Victor 

LE G U E N , U.R.D.. d. a , 837 vote, derriè
re M. Cornu, rad. ind. (9.690 voix) et 
M. de Robien, conserv. (8.013 vo ix) . 

FINISTERE 
Q U I M P E R . — M. BOUILLOUX-LA-

F O N T , rad. s o c , d. s.. 3.730 vote, der
rière M. Cornlc, rép. de g. (4.281 vote) 
e t M Fouch in , rad. s o c (4.954 vo te ) . 

GARD 
OZÈS. — M. COMPÈRE-MOREL. S. 

F.I.O., d. s., 5.364 voix, devant M. Magou 
conserv. (3.801 vote) e t M. Ranquet , rad. 
soc. (2.029 vote ) . 

HAUTE GARONNE 
T O U L O U S E . — M B E D O U C E . S.F. 

I.O., d. s., 10.789 vote, d e v a n t M Mil-
haud . rad. soc. (5.542 voix) e t M. Dupey-
ron, ail . dém. (4.714 vo ix) . 

GIRONDE 
B O R D E A U X . - M. L A B R O U E . rad. 

ind., d. a , 7.283 voix, d e v a n t M. R a m a 
rony, rép. de g. (2.999 voix) . 

L O I R E 
SAINT-ETIENNi: . — M. D D R A F O O R . 

rad. s o c , d. s., décédé depuis l 'ouverture 
de la c a m p a g n e électorale, 6.128 voix, 
devant M. Doron, U R . D . (6.042 vo ix) . 

LES BATTUS 
CORSE 

AJACCIO. — M. L A N D R Y , anc ien 
ministre, rad. ind., d. s.. (7.320 vo ix ) , 
bat tu par M. de CARBUCCIA, rép. de 
g., (7.479 vo ix) . 

LOIRE 
S A I N T - E T I E N N E . — M. T A U R I N E S , 

un. n a t , d. s., (9.948 vo ix ) , ba t tu par 
M. Pétrus F A U R E , un i té proolétarien-
ne (11.505 voix) . 

M O N T B R I S O N . — M. E t i e n n e FOU
GÈRE, rép. de g., d. s., (8.130 vo ix) , bat
tu par M. Ravel , rad. soc. (8.607 vo te ) . 

SAONE ET-LOIRE 
A U T U N . — M. Paul F A U R E , S .FXO. . 

d. s.. (6.993 voix) bat tu par I ' . Batai l le , 
anc i en député , rad. soc. (8.457 vo ix) . 

ALPES-MARITIMES 
N I C E — M. RICOLFI . anc i en sous-

secrétaire d'Etat, rép. de g., d. s., (4.432 
vote ) , ba t tu par M. Deudon, lndép. de 
g a u c h e (6.307 vo ix) . 

MEUSE 
COMMERCY. — M. T A T O N - V A B S A L 

rép. de g., d. s. (4.699 voix) , battu par 
M. Jacquinot . ail. dém. (5.254 vote) . 

CE QUE DIT LA PRESSE POLITIQUE 
DE U REGION ET DE PARIS 

LA CROIX DU NOSD : 
t Ce gui caractérise, -me lois de plus, 

les élections législatives, par suite d'un 
mode de scrutin dont on a dit assez, et 
dans le pays et à la Chambre, les incon
vénients évidents, c'est te très grand 
nombre de ballottages. Dans beaucoup 
de ci; conscription on a fait un tour 
pour rien 

» Les élections demeurées en suspens 
peuvent et doivent, pour la bés grosse 
majorité, devenir dimanche prochain 
des élections victorieuses, des succès 
éclatants. Une seule condition est suffi
sante, mais elle est nécessaire : il faut 
Que l'on vote par discipline, U faut que 
tous les suffrages antisocialistes et anti
communistes s'unissent contre la Révo
lution >. 

LA DÉPÊCHE : 
€ Les pronostiqueurs en ..vatière élec

torale nous avaient annoncé que la 
prochaine Chambre ne différerait guère 
de la •m-emlère. Autant qu'il est permis 
de s'en tendre compte, xec la multi
plicité des balU."ages et l'incertitude 
Czs statistiques officielles ou privées, 
il ne semble pas que le grand mouve
ment que nous promettaient les pro
phètes du cartel se soit réalisé, malgré 
les circonstances favorables que la crise 
économique offrait aux agitateurs et 
aux révolutionnaires. 

» Nous devonc donc attendre, pour 
nous prononcer, d'être fixés plus exacte-, 
ment sur les conditions des scrutins 
d'hier et sur celles dans lesquelles se 
présentent les ballottages. 

a Un seul mot que nous avons déjà 
prononcé, doit être redit : Discipline, 
plus que jamais, toujours et avant 
tout ». 

L'ECHO DU NORD : 
c Les socialistes, d'une façon générale, 

marquent dans le Nord des succès qu'ils 
n'obt iennent pas dans le Pas-de-Calais. 

» Il faut, évidemment, chercher la 
cause de cette situation dans le chô
mage qui frappe plus particulièrement 
les industries du département du Nord. 
Or. sait comment les socialistes ont ex
ploité cette crise douloureuse. 

» Il faudra toutefois, avant de se pro
noncer, ttte.idre les résultats complets 
des deux tours, car nous avons vu sou
vent le scrution de ballottage modifier 
la physionomie du premier tour. 

» Pour cela, il faudra nécessairement 
un effort d'union de la part des répu
blicains, sans s'attarder aux petites ran
coeurs de la campagm. électorale ». 

LE JOIRNAL DE ROVBAIX : 
€ La population ouvrière u Nord a 

accentue hier sa poussée vers le socia
lisme. Elle a écouté l'appel des sirènes 
rouges qui lui promettent tous les bon
heurs, qui n'apportent à leurs victimes 
qu'un surcroit de maux comme l'a 
prouvé l'exemple des peuples voisins. 

» Cependant, la résistance du bon 
sens et du patriotisme est toujours ad
mirable dans nos circonscriptions. A 
Roubaix, les chefs socialistes avaient 
annoncé 4u'iis reprendraient au premier 
tour les deux sièges qu'ils détenaient, 
il y a quatre ans. M. Lebas seul l'em
porte, mais son camarade socialiste, M. 
Dupré, est en ballottage. 

» D a n s les deux circonscriptions de 
Tourcoing, M. Groussau et M. Surmont 
arrivent en tête, certains du succès 
dimanche prochain, surtout, si comme 
nr •• ne leu faisons pas l'injure d'en 
douter, les candidats radicau. U. Van-
rullen, 'une part, et MM. Georges Petit 
et Wagnon, àY l'autre, ne voyant plus 
que l'intérêt de L- France, apportent leur 
concours à MM. Groussau et Surmont, 
que le st. !frage populaire a désignes 
pour barrer la route au socialisme sous 
toutes ses formes m. 

LE NORD MARITIME : 
Analysant les résultats dans les deux 

circonscriptions d • Dunkerque, ce jour
nal écrit : 

« Les résultats de la première cir-

LE JOURNAL : 

* De l'ensemble des résultats connus 
a l heure où nous écrivons ces lianes 
une première impression se dégage .' 
&es. qu le renouvellement général de la 
Chambre ne semble pas devoir dépla
cer très sensiblement l'axe de la politi
que française. 

» Après une campagne électorale cal
me, on a voté dans le calme, car on 
ne saurait interprète comme signes 
d'effervescence les menus incidents qui 
se produisent généralement au cours de 
telles journées. 

» Et. somme, léger déplacement de 
l'axe politique vers la gauche, dépla
cement qu'accentueront peut-être les 
ballottages de dimanche prochain ». 

LE MATIN : 

c i .a bataille électorale, qui s'est li
vrée hier sur toute l'étendue du terri
toire français, parait avoir ite remar
quable au moins par le grand nombre 
de votants qui y ont pris part : on 
ne poutra, cette fois, parler de 1 apa
thie des électeurs. 

» D'une façon générale, il semble bien 
qu'il y ait un glissement assez prononc 
vers ta gauche : ce glissement, dû vrai
semblablement, au chômage, s'observe de 
façon sensible à Paris, en Seine-et-Oise 
et dans les grands centres urbains. 11 
s'est produit aussi un peu partout dans 
les départements : non seulement, on 
ne signale aucune perte du côté radical-
socialiste, tandis que le centre et la 
droite en enregistrent quelques-unes, 
mais encore les ballottages semblent, eti 
maints endroits, réserver des gains 
aux partis de gauche ». 

L'ECHO DE PARIS : 

« La France vient de donner uu 
monde entier, qui avait hier les yeux 
fixés sur elle, la preuve de sa stabilité 
politique. 

» Alors que, dans tous tes pays d'Eu
rope où récemment, ont eu lieu des 
élections générales, de profonds mou
vements d'opinion se *ont produits, les 
résultats du premier tour laissen.. chez 
nous, l'impression que la si'uation des 
partis est sans modification sensible. 

» Léo résultats de province confir
ment l'impression que le pays garde tou
te sa confiance aux hommes qui. dans 
les heures les plus difficiles de laprèi-
guerre, ont bien défendu ses intérêts 

LE POPULAIRE : 

« C e u i qui avaient mis déjà le socia
lisme en terre et ceux, plus prudents, 
qui n'avaient annoncé que son déclin, 
doivent bien déchanter aujourd'hui. 

» Non seulement le socialisme n'est 
pas en recul : non seulement il ne 
marque pas, dans son mouvement, un 
temps d'arrêt ; mais, bien au contraire, 
U sort du scrutin d'hier avec une avan
ce à laquelle les plus optimistes d'entre 
nous n'osaient songer. 

» Nous pouvons donc affirmer, dès 
maintenant, que le groupe socialiste de 
demain sera plus nombreux que celui 
d'hier ». 

conscription de Dunkerque font sensa
tion, non seulement dans le Nord, mais 
dans ': France entière 

» C'est peut-être le seul centre in
dustriel, u seul grand port où les socia
listes éprouvent un échec aussi comolet, 
aussi retentissant et significatif 

» L'élection, dans la deuxièm cir-
c scription de Dunkerque, comporte 
un enseignement moins joyeux. Les que
relles particulières, les rivalités person
nelles, la guerri. des Montaigus et des 
Capulets, tout cela prit, dans nos quatre 
cantons ruraux, une place beaucoup 
p'ris importante que les questions poli
tiques et même confessionne"es ». 
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LA FÉDÉRATION 

COLOMBOPHILE 

VA JUGER UN AMATEUR 

DE LOMME, INDÉSIRABLE 

La sieur E.... du Marais de Lomme, 
ava i t d e m a n d é son inscript ion a la 
soc ié té co lombophi l e • Le S i è g e Uni 
que d Haubourdin >. Celle-ci ava i t é té 
ad: l i s e , m a i s le Comité d ir igeant de 
c - g r o u p e m e n t exerçait une d iscrète 
s u r v e i l l a n c e sur ce h . dont la repu 
la t ion la i ssa i t quelque peu é dés irer 
Pourtant , le nouveau soc ié ta ire était 
pie ' i d e zè le . Aux opérat ions d e mar
q u a g e d e s p igeons , son : rlulté était 
exempla i re . On s 'aperçut c e p e n d a n t 
qu'il y volait des bagues , c e qui lui 
aura i t permis de s 'attribuer i n d û m e n t 
cer ta ins prix du concours . H l e n t a un 
dernier vol s a m e d i dernier . 

Le prés ident M. Lucien Duflot , 
s 'é tonnant de le voir quit ter l a sa l l e 
de marquage pour a l ler a u w . - c . l'y 
suiv i t et le surpr i t d a n s c e petit 
endroit , se c o n f e c t i o n n a n t lu i -même sa 
propre enve loppe de m a r q u a g e . Se 
voyant pris , K... Jeta l e s b a g u e s v o l é e s 
d a n s les w . - c , m a i s i l a v a i t c o m p t é 
s a n s la ténac i té du prés ident , qui fit 
auss i tôt v ider la fosse . Ains i , on put 
établir d é f i n i t i v e m e n t l a cu lpab i l i t é 
de K... qui dut a v o u e r . S e s a v e u x ont 
été recue i l l i s par écrit , e t la Fédé
ration c o l o m b o p h i l e j u g e r a cet Indési
rable p r o c h a i n e m e n t . L V x r l u s i o n à v ie 
et peut-être la c o r r e c t i o n n e l l e l 'atten
dent . Cette affaire défraie toutes l e s 
c o n v e r s a t i o n s d a n s les m i l i e u x c o l o m -
bophi les . 

UNE PRISE IMPORTANTE 
DE LA DOUANE 

A BLANC-MISSERON 
D i m a n c h e , vers 17 heures , u n e auto 

s 'arrêtait d e v a n t le bureau d e s 
d o u a n e s de B lanc Misseron p o u r 
formal i té s de rentrée en France A la 
d e m a n d e des d o u a n i e r s de serv ice : 
« Rien à déc larer •, le chauf feur répon
dit par la néga t ive , m a i s une vis i te 
m i n u t i e u s e de la voi ture fit découvr ir 
37 kg. 750 de tabac de p r o v e n a n c e 
é t rangère et d 'une va l eur de 2 dĈ ' fr. 50 

e c h a u f f e u r fut m i s en êtai d'arres
tat ion et sa vo i ture fut conf i squée Le 
m o n t a n t de la prise se chiffre par 
2.0G2 fr. 50 pour le tabac, en paquets 
d 250 g r a m m e s et à i.ono franc» p o u r 
la voi ture , so i i 6.062 fr. 50. 

Ajoutons que M. Locqueneux n'es t 
pa^ ô, sa première prise et qu'il a r e ç u 
des fé l i c i ta t ions de se s chefs . 

ON A REPÊCHÉ LE CADAVRE 
D'UN INCONNU. A ROUBAIX 

Hier mat in , é t a n t de passage quai de 
Cherbourg, à Roubaix , vers 9 h. 30, de s 
personnes aperçurent le corps d'un 
h o m m e f lo t tant a la surface de l'eau. 
Le cadavre fut r a m e n é sur la berge e t 
M. Fischer, accommlssa ire de police du 
5e arrondissement , a établi qu'il s'agis
sa i t de Léopold Vandendriessche , 55 ans, 
d e m e u r a n t rue Sa int -Anto ine , cour Des
fonta ine , 14. O n ignore s'il s'agit d'un 
acc ident o u d'un suicide. 

M l e docteur Caillet. m a n d é d'urgence 
a cons ta té le décès , qu'il at tr ibua A l'as
phyx ie par immers ion et f it ensui te 
transporter le cadavre au dépôt mortuaire 
d e l 'Hôpital « La Fraternité . 

U n e enquête est ouverte. 
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L'ENFANT 
DE LA MORTE 

par Henri DEMESSE 

O n l'appelait d o n c Careller de Brêvan-
no«. parce qu? ; a lui faisait plaisir, et. 
auss i , parce que. après tout, ça n e fai
sa i t de m a l \ personne ' 

O r a c e à de hautes protections, u avait 
« t é n o m m é percepteur, à Is-sur-TUle. 
lorsqu'il avait rr i s sa retraite 

Boris du panache, m a n i e inoftensive 
c h e z notre h o m m e 11 - é t a i t fait élevei 
ai grade de cen l ta lne l e s sapeurs-pom
piers d u pays c e qui lui permetta i t de 
revêtir, pour sa plu.« grande satisfac
t ion a u x Jours «olennpi». un uniforme 

Au demeurant , c é t a i t un h o m m e de 
vl» exemplaire , d'une probité im->ecca-
Me. e t qui. fort a son «Ue. - car H se 
( t i t a n un K>11 ' evenu , — obligeait v c 
lent suri* •» dire, ce ou 1 valal» 

a l e u v <.r.rnri. ' 
» Mesdames , docteur, monsieur l'ab

bé, mons ieur le maire , l'ai l 'honneur de 
vous présenter m e * respect* 

— Bonsoir , cher mons ieur Careller, 
dit le docteur. 

Puis , s 'adressant a la servante : 
— Rosalie , Je vour r e c o m m a n d e les 

écrevlsses que monsieur le maire m'a 
apportées, fit-il 

Il lui remit le panier. 
Rosalie acultan, c a r . s o n maî tre flat

tait, pour une fols, sa van i té d e cordon 
bleu dis t ingué r 

— Çà sera pour le déjeuner, d emain 
dit-el le : moss leu les a i m e au court-
bouillDn. et Je le fa i s superlat lvement , 
le court-bouil lon ' Mossleu s'en léchera 
les doigts ! 

— Vous apportere' le thé , Rosalie 
dit m a d a m e Noémle . pour met tre fin au 
verbiage d e h servante , qui eût . volon
tiers, d o n n é la recet te d e son court-
liouillon. si elle n ' tva l t Doir* é» ' rirrétee 
* temps . 

— Bien, .nadame ! a l'Instant i 
Louise avait disposé, avec beaucoup 

df goût, d a n s des v a s e a les l e u r » ap
portées par l'abbé 9 

Puis, el le dressa la table sur laquelle 
Rosal ie devait servir le the . après quoi 
elle ouvrit l» table \ Jouer, sur lequel!» 
ejle déposa un candélabre t quatre bran
ches, munies d'abat-Jour. un Jeu de car 
te» et une ort l te corneille o lé ine l e 
letrms en nacre 

— Oe soir, au metns monsieur -'ié 
dit le docteur, vous vous livreres. tout * 
votre aise . * votre Jeu favori : nous som
m e s quatre , or. pourra faire u n %hlat 

— " e n su i s bien aise. D'ailleurs, Je 

ne serai pas seul Ici à ê tre sat is fa i t de 
ce t t e bonne fortune Le whis t e s t l e Jeu 
favori de M. Leroux, e t q u a n t à vous, 
docteur U n'y e n 1 pas qui vous amuse 
mieux . 

— E b I bien, mons i eur l'abbé, voua 
qui vous trompe, déc lara M. Leroux. 

— Comme: . t ? Vous n'aimez pas « 
louer le whis t 1 

— Puisque nous n o u s expl iquons une 
bonne fols * c e sujet . Je vous déc lare 
que c'est pour vous être agréable que te 
Joue le whi s t : m o n Jeu de prérfMectlon. 
c'est le piquet, à deux. & trois ou & qua
tre 

L'abbé re leva : 
— Ah ! bah ! fit-il. 
— T o u t d e bon l 
L'abbé r icana, et frappant sur l'épaule 

du maire : 
— J e n e aérai p a s m o i n s franc que 

vous : le piquet a toutes m e s préféren
ces, dit-il. Si vous joue? l e whi s t t e pour 
m'être agréable, mol Je déclare que le 
le Joue surtout pour être agréable au 
docteur, qui e-' pass ionné pour c e Jeu 
A la fin des f ins, f vaut mieux l'expli
quer là-dessus cat<>~nrkra<!ment 

Le docteur éclata d e rire : 
- Elle est bien bonne 1 Et mol , ]e 

vous aff irme que 'e pique* est le roi des 
Jeux de car tes '. 

- En voila hien d'une autre, fit ''ab
bé 

- Jusqu'ici. Je m e suis fa i t v iolence 
pour Jouer l e whi s t , a f i n d'être agréable 

à M. l'abbé t Je croyais q u i l e n raffo
la i t I 

Il résulte d e tout ceci , mess ieurs , que 
nous a v o n s passé nos soirées depuis 
deux ans . à Jouer un Jeu qui ne nous 
amusai t guère, parce que n o u s croyions, 
mutue l l ement , fa ire plaisir à l'un ou 
l'autre. 

— Cela prouve e n faveur de notre 
s incère -Tilt lé . 

— Oui I Mais à présent que n o u s n o u s 
s o m m e s expl iqués : foin d u whis t et 
vive le piquet I 

— Qu'en dites-vous, Monsieur Care
ller 1 

— Mol. cela -i es t Indifférent : Je Joui
rai le Jeu qui vous plaira le m i e u x ; Je 
demeure cer ta in de vous battre, k quel
que Jeu que c e soi t I Au piquet, no tam
m e n t . Je suis d e première force. 

— Et aux d a m e s ? d e m a n d a M Le-
.-,.,,- ^ - é t i e u x . 

Le percepteur répliqua gravement , et 
tout bas, de façnn A c e que Louise n'en
tendit pas 

— J*al eu mon temps . 
— F a n f a r o n t déclara l'abbé, qui al. 

m a l t la gaudriole. Vous avez d û vous les 
faire 'souffler pin* souvent qu'* votre 
tour. 

Rosa l i e ava l ' apporté le t h é ; Louise 
servit et remit une tasse à chaque per
sonne. 

— C r è m e ou rhum, mons ieur rabbe y 
— Du rhum, m o n e n f a n t I C'est o s 

qui convient à o n v ieux de la viei l le 
c o m m e m o t ' 

— E t c o m m e n t v a M Bernard, doc
teur ? d e m a n d a l e maire . L'avez-vous m 
aujourd'hui ? 

Louise laissa tomber sur le plateau, la 
cuil ler qu'elle tenait . 

— Qu'as-tu donc m o n e n f a n t t inter
rogea m a d a m e Noémie. 

— Rien I r é p o n d e te Jeune fille. Une 
maladresse . _ . 

— Oui, J'ai vu M. Bernard aujourd'hui, 
dit le docteur. O h I " • Instant seule
m e n t I D es t à peu près rétabli : H vien
dra passer la soirée avec nous très in
ces samment . 

— U n petit gâteau, mademoise l le . Je 
vous prie, d e m a n d a l'abbé, qui éta i t 
fr iand de pâtisseries sèches. 

Louise lui offrit l'assiette. 
M. Careller de Brévannes s'était levé 

pour remettre sa tasse vidr sur la table 
— J'ai vu aujourd'hui, fit-il. un Jeune 

h o m m e , fils de mon ancien colonel , qui 
habi te Difon. et oui . w*<ent»""'nt . lieu
t e n a n t d'artillerie, fut. ft l'Ecole poly
technique, le camarade d e M. Bernard 

J e n e sa i s c o m m e n t la conversat ion 
s'engagea S son sujet Bref, nous parlâ
m e s de l u i 

J ' s i appris , ainsi sur °-> famil le , e t sur 
tui-mSme des détai l s curieux. 

— Quels dé ta i l ' "' dnn*.rdn M Leroux 
( . fntpa-nous ÇA i 

— Oes déta i l s ne c o n t i e n n e n t rien qui 
soit caoab le de discréditer, à n o s yeux, 
c e d igne Jeune h o m m e ? interrogea 
l'abbé. 

• » A u contra ire 

— Alors, M. le maire a ra ison ! f it le 
docteur. Contez-nous ça, mons i eur Care
ller. 

— Volontiers.. . M Bernard est s a n s 
famille , premier p o i n t 

— Le oauvre garçon ! d i t l'abbé. Je le 
plains. 

— Mais, objecta le maire , il nous a 
parié, pour tant à diverses reprises, de 
son père e t d e sa mère, qui habitent , si 
Je m'en souviens bien, aux e—*—m de 
Lagny, près f f éaux . 

Lorsque m a d a m e Noémie entendit 
n o m m e r ce pays, el le se troubla et pal l t : 
le docteur se rapprocha d'elle, et la re
garda, f ixement . 

— Ceux qu'il appelle ses père e t 
mère, reprit M. Careller, e t qui, fort a 
l'aise, t i e n n e n t une auberge bien acha-
lnndée i. Lagny : l'auberge du Cygne, se 
n o m m e n t Martenot . M. Félicien Marte
not e t i a f e m m e Benoîte, aul n'ont pas 
eu d'enfants , sont c o m m e qui dirait les 
parents d'adoption de M Bernard. 

D. fut élevé par eux. U s l 'a iment *.om-
m e s'il était leur fil-

D e son coté, O ». pour e u x — c e qui 
se conçoit , du reste — la nlu* vlv» affeo-
t ion. 

Mais c o m m e n t M. Bernard est-ll 
devenu l'enfant d'adoption d e s époux 
Martenot ? Est-ll leur parent ? 

— Non I tl parait qu'il fut confié, t o u t 
nctit aux Martenot, 

_ par qu! ? Vous fa - t -on d i t f 
M O n l ignons . 
— Mais « le sait, lui I 

— C e s t possible ! Attendes , c e n'est 
pas tout !.. 

— Dites ? 
— P e n d a n t ia guerre, M. Fél ic ien Mar

tenot, Jeune, alors, e t n o n m a r i é en
core, s'était e n g a g é d a n s une compa
gnie de francs-tireurs. . . 

Cet te fois encore, m a d a m e Noémie se 
troubla et l e docteur d u t lui dire : 

— T u t e fa t igues , m a bonne Noémie.. 
Repose-toi un Instant. 

— O u i a jouta l'abbé, Je vous en prie, 
reposez-vous un ins tant , le docteur a 
raison, m a d a m e . Puisque c'est pour mol 
que vous travai l les , J'ai le droit de vous 
adresser ce t t e p lère ! 

— tt fa i t très chaud , dit Noémie. D e 
là m o n mala i se . Puisque vous m e le per
met tez . Je va i s prendre l'air à la fenêtre 

Louise qui s'était levée, inquiète, of
frit le bras à s a mère pour la conduire 
vers la fenêtre, grande ouverte sur une 
nuit radieuse . 

M a d s m e N o é m i e s'assit d a n s la pé-
nombre . 

Louise reprit -a plsee. 
D ê s lors, et U mère, et la fille — c h a 

c u n e guidée par un sent iment dif férent 
- écoutèrent, avec U plus v ig i lante 
a t tent ion , le récit de M (Tareller 

M. Leroux, s'adressant au percepteur : 
— Vous disiez : « Ce n'««t a s » tout » 

Poursuivez f 
M. Careller cont inua f 
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